
!LA CHARITÉ

ALa Rente de Saint Antoine Plus dur qu’une pierre i1 i rtiivai!i «pie mil m* suspectera de -U|'fi-titi<«h et de ! 
“cirri' di-me. M Mai «el Mumiivr. rédacteur «lu Jnnpn. 
vacont' «Inn.- '-il " d*„f *" i«* la if suivant, qui a vu la 
Chine t-tir tin àtri-.

I iiji'iit. une «lame «le lu ville* **udressu au IV lhrnard 
Colnago. aliii '|u il lit retrouver à sou mari, par rinterres* 
«ou «le saint Antoine. un cheval «|u*il avait perdu. Le P«*re 
se mit «-n pi «ère- « t. «quelques Imiives âpre-. eir«M*tiv<*i»i« nt. le 
cheval fui rclmuvi“ Il existe. «hm- «e pays d* * compagnies «jui mit pour 

but «h* ivu-cr «le- pu t' pour l.u il.t r l'in iuation <!«•• t**rr« 
De «e i, nulue «*st la <'«unpagine «!<• I’Kspérnnce- 
Toui in liipü avant ]• *ur pr« •t«i**nt .M. Wlianu. tin Chinoi- 
autlu'i i'juc. il y i «|ii« «|it« • n un* • l'un «h»- puits appar* 
* « ! «n t velti- « «mp.igtih? vint à tarir. Ou juge la < I •»-<»] ;i • 
lion ? i .r- ! ion- » hinoi

par son maître Celui-ci t«»ut«*lois ayant 
in irli.^a* «i «*n intormo] sa ivmme le pieux Jé.-uite, «pii n'avait 
entendu parier *!«■ rien, erul «pie le Thaumaturge Irancie- 
vu in était demeuré sourd à se- ^applications. Il appela 
«hui' un «le ses enfants de «-luvur et lui mit «lans la main 
une gi<»--<• pierre, en lui disant 
Antoine «-t. lorsque tu -eras arrivé, m* manque pas «U» lui 
l'arhT * n ce- termes ; II*. I!ernav«i vous reproehe «l’avoir 
h* « *i ni plus dur pie rett<" pierre ; « ar. malgré scs instantes 
prières v<>u- m* I ave/, pas encore exauce ., Pourquoi tarder 
ainsi à faire éclater votre pouvoir, alors que la nécessité 
pour laquelle m» Voit- implorées) urgente? "

Jo* p'ime homme

un nom

*’ V : i -1 « • i * à l'autel de saint«pi «‘ouiposent h* c*i,-eil d admi
nistrât: »n. s*i iiie«îvciiî « t dvlihf : eut sur le- mesure- à preii 
dr« ♦ * vote 'h*- pri> *es, «!«•■« offrainh aux dilièrent

I

IiVtns !;• v«.4 Iliade du putt- -»• lfou\« utie mission 
tnt à sa t r« Je I*. Pou-tic T.-l iu-'ltrail', i i -f. « e: >

• • I 1, u n le* a n t - propos*- • t < * « «.lu j ' « ■ r s«»n inter* 1, <
-e rendit a ] église, «‘xéeuta lid clé

ment i et rang»' «■« un mi-si on dont il était chargé, et laissa l;i 
Il allait -e retirer, lor-qu’il vit. ay-des* 

-us du tabernacle, saint Antoine lui ap|>araitre 
costume «h* K ivre Mineur. Le Thaumaturge lui «lit 
liant ' " Ih'premls ta pa rie, mon enfant ; report «‘-la au V. 
lier n a ni... CVst lui «pii a vraiment l«» cour plus dur «iu un 
r«'«‘her. puis.pi après tant «le pro iiu«*s. il semble envoi'»*«hui- 
t«*«• <]♦• ma honte... La grâee «pi'il «lemamle. au surplus, est 
«lejà ;nvor«lée. depuis plu-i«‘Urs inuiies.”

4" P.I ! Uli le» N*1 Mil ! i »îrat*Mf*s WH tr«»UVe MT-t«,lli<*lit till
• n i !« 11. t est lui • l ' oit < harge mit upel let lient des i «oui* pur* 

« r-*. « Iui-ei \ i tio»»v«*r te P. P m. heré ci lui demand 
n’existe pas, au ciel, «pu l«|U«* >aiu «lonl la sp«'-< ialité -.*if «h* 
lain* retnmvei le- •» jet- perdus, t.v l’urne prêtre, un peu 
surpris n-poiol au # I « • ï « • -a « : * • *pi*en clf-t la prière est «l’un 
_i «. « n • i - oiir* ati.x heute- dilluû 

« i’" par I iiit «•r«,e--io!i de- saint
Mais Mu.pi' i s’ji-1re.s«.j* • *u- parti«‘uli»T*Mncnt pour

• n««t re alfaire ?

do. iavec son
en SOU*

t qit "ii peut tout oliîe-

** • P-e.ir votr«i atfaiie ?... La «pn-sfion est di lieate. J»: 
fc‘tf dirai p « irt ml «pie les tm’-n i u" r •*= «le mou pavs, lor-t - 
“ «pi'eih-- - ail *’".raré «pielqu» <‘h'»se, «ait • uituim* d iuv «quer 

saint Antoine de P.tdoue.
•• I H grand saint '*
• — 11, < plus grands ! “
■■ L«* <l«'h gue revient aitpi'i s «le -«*- ucs i»t h ur ex* 

]»«*-«• «pi'il a pris sur lui «h- promettre, « n cas «le réus-itc. 
trois pi«nls «le ri/(près de .‘KM) kilos^ pour l'hôpital chré
tien.

Un Vers écrit par Saint Antoine

1 ne’autre toi-, a Home. S. Antoine n ayant pas accordé 
immédiatement une grâce «pii lui était demandée, le P. 

i Herimr«l lit placer aux pieds de sa statue un carton sur :«•-
quel étaient écrit- «-es mots : ‘ Ctnt dat u m ml i ta eut..............
C'est assez de retard î *’ Or, à l’instant, la faveur sollicitée 
lut obtenue et. ce qui est plus merveilleux, â la suite de 
l ins< ription précédemment tracée sur le carton, apparurent 
‘■es autres paroles: ** Vieil patient ia, vieil... Le trvnnphe est à 
la persévérance ! Me sorte qu’on put lire levers héxum«'tre 
suivant, miraculeusement complété:

t'undatum satis >»t... Vicit patientia, vieil.

*■ A c«ï- mot-, h- conseil s«- récrie. Troi- piculs line lois 
donne- ipielio misère pour une compagnie comme la leur ! 
Il faut retourner «•he/, le missionnaire et lui annoncer, qu’eu 
va- de réussite. «»n donnera trois piculs /rir mois et cela à
perpétuité

■ A quelques jours «le là. l'eau était revenue «lans le 
puits et la • ouipagnie « tait «lans la joie. L .ulage : Pabmto il 
pericolo, ijdhhnlo il nanto. n*a pus cours en Chine, parait-il. 
I a promesse a été scrupuleusement tenue. Ht voilà com
ment, depuis cinq ans bientôt, la compagnie «le l'Espérance 
sert à la mission «le Tz-Liu*Tsin une rente mensuelle «le
Vois pu nis de ri/ «ai l’honneur «le saint Antoine de Padoue.*’
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